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LA PERSECUTION RELIGIEUSE

EN FRANCE

ET

L'EPISCOPAT CATHOLIQUE

S. Em. le cardinal Richard vient d'adresser aux évê-
ques de France la lettre suivante

Archevêché
de Paris. Paris, le 12 décembre 1904.

Monseigneur,

E me fais un devoir de communiquer à 'Votre Gran-
deur la lettre que m'a adressée Mgr l'archevêque
de Melbourne, avec l'ordre du jour du second

congrès catholique australien, relatif à la situation faite
à l'Eglise de France.

En même temps, je remercie, en notre nom à tous,
Mgr l'archevêque de Melbourne de sa communication
et de sa pieuse sympathie.

Veuillez agréer, Monseigneur, l'hommage de mes res-
pects les plus dévoués.

F FRANÇoIS, card. RIcHARD,
archevêque de Pari8.

Voici la lettre de Mgr l'archevêque de Melbourne

Saint-Patrick's Cathedral, 7 novembre 1904.
Melbourne.

Eminence,
J'ai été chargé par le second congrès catholique aus-

tralien, qni vient d'avoir lieu pendant une semaine
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d'heureuses délibérations, ici, à Melbourne, de remettre
à Votre Eminence l'ordre du jour qu'il a adopté au sujet
de la situation religieuse en France.

Cette réunion des catholiques australiens a été prési-
dée par le cardinal Moran, archevêque de Sydney,ayant
à ses côtés treize prélats, archevêques et évêques.

Il y avait, au moins,une centaine d'autres ecclésiasti-
ques et une grande assistance de fidèles dont plusieurs
ont pris part aux délibérations ; de sorte que ce vou
peut être considéré à juste titre comme l'expression des
sentiments des catholiques de tous ces pays.

Nous éprouvons bien de la peine à nous rendre
compte de l'état d'esprit du peuple français. Il se laisse

tromper à merveille. On lui fait croire qu'il faut fermer
les écoles congréganistes, confisquer les biens d'autrui,
chasser du foyer, voire même de la patrie, non-seule-
ment les hommes, mais les femmes aussi « pour sauver
la.République et les institutions modernes ».

Mais voici ce que l'on peut constater chez nous: nos
institutions, sont des plus modernes, et pour le fond
nous vivons en pleine République, car tout relève du
suffrage universel. Et cependant l'Église, avec toutes
ses congrégations, y compris les enseignantes, jouit de
la plus complète liberté, et bien davantage d'une con-
sidération qui la met à l'abri de toute préoccupation
sérieuse. Une atteinte quelconque à la liberté se heur-
terait-vite au bon sens de nos concitoyens.

L'attitude si noble et si digne que votre Eminence et
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vos confrères ont pris vis-à-vis des grandes difficultés
du moment nous réjouit et nous donne à espérer que
la France redeviendra encore la fille ainée, parce que
la plus fidèle, de notre chère mère a tous, l'Eglise du
Christ.

Daignez agréer, Eminentissime Seigneur, l'expression
de mes sentiments de respect et de profond dévoue-
ment.

†- THOMAS JOsEPH GARR,
archevéque de Melbourne.

VRU
Du congrès catholique australien au sujet de la situation

religieuse en France

Ce congrès catholique des Etats australiens, réuni en
séance plénière envoie au cardinal archevêque de Paris
l'expression de sa sympathie bien profonde et pour la
France et pour les congrégations françaises en ces joùrs,
d'épreuve et de persécution.

D'autre part l'épiscopat canadien vient d'adresser à
S. Em. le cardinal Richard la belle lettre collective que
voici

A son Eminence illustrisiine et révérendissime le cardinal

Richard, archevêque de Paris.

Eminentissime Seigneur,

Sa Sainteté Léon XIII, en jetant un regard attristé
sur le monde, constatait que l'Eglise de Jésus-Christ
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traverse des temps remplis de troubles, et qu'une lon-
gue et redoutable tempéte l'accable de maux cruels :
In temporibus Ecclesi turbulentissimi diuque prementium

malorum 8Sva tempestale (Office du saint Rosaire).

Les évènements qui se passent sous nos yeux,particu-
lièrement à Rome et en France, ne justifient que trop
la justesse de ces sombres appréciations. En effet, la hai-
ne des sectaires et des impies s'acharne avec rage con-
tre la Papauté et contre l'Eglise de France et Il nous
est donné de constater encore une fois comment des
épreuves semblables ou des joies communes lient tour
à tour et attachent bien étroitement l'une à l'autre
l'Eglise de Rome et votre nation de tout temps si catho-
lique.

Ce n'est pas sans une tristesse profonde, Eminentissi-
me Seigneur, que les évêques du Canada apprennent
chaque jour les nouvelles entreprises du. gouvernement
français contre les libertés et les droits les'plus sacrés,
contre notre sainte religion. Des lois, aussi contraires
aux véritables intérêts temporels de votre noble et grand
pays que fatales à la prospérité du catholicisme, ont
aboli vos congrégations religieuses si florissantes et ont
interdit dans toute l'étendue de votre territoire la prati-
que publique des conseils évangéliques ; les congréga-
nistes enseignants ont été expulsés ; leurs ouvres
sont détruites et la confiscation de leurs biens les a ré-
duits à la plus extrême misère; leurs écoles sont fermées,
et, par suite de cette mesure, il vous est bien difficile de
d'assurer une éducation chrétienne à votre jeunesse.
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L'implété ne s'est pas arrêtée devant ces ouvres de
charité que l'univers tout entier vous envie, et on a
chassé un grand nombre de vos Sours des hôpitaux, où
elles prodiguaient aux mourants leurs soins maternels.

A l'heure où les peuples schismatiques, hérétiques ou
même païensts'honorent de créer des relations plus
étroites avec la Papauté, le gouvernement de la France
a rompu avec le Saint-Siège tout rapport diplomatique
et se flatte de briser le Concordat de 1801 ; il veut faire
peser sur l'Eglise ce qn'il appelle la suprématie de l'E-
tat. en imposant au clergé et aux fidèles des lois disci-
plinaires qui rendraient impraticable l'exercice du culte
public. En un mot, c'est la guerre déclarée i Jésus-
Christ et à sa sainte Eglise.

*
* *

Devant les ruines qui s'entassent, Eminentissime Sei-
gneur, en présence de l'odieuse persécution que vous
endurez, nous ne pouvons demeurer étrangers et indif-
férents. L'Eglise catholique ne forme qu'une seule et
même famille ; tous les chrétiens, et spécialement les
évêques, préposés au gouvernement des églises particu-
lières, ne sont tous que des frères, quelles que soient
leur langue et leur nationalité. Dans le grand corps qui
est l'Eglise, quand un des membres souffre, tous les au-
tres sont atteints. Aussi vos douleurs, Eminentissime
Seigneur, sont nos douleùrs, et nos cours d'évêques ca-
tholiques sont broyés par les angoisses qui vous étrei-
gnent.
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Si dans la charité de Jésus-Christ, toutes les Eglises
sont solidaires, et si la communion des saints leur fait
partager, à toutes ses épreuves des unes et des autres,
quelle ne doit p&O être l'affliction de chacune, quand
c'est la France qui est frappée et quand son Eglise, si
glorieuse dans le passé, est persécutée avec tant de vio-
lence !

Personne n'ignore en effet que, comme nation, la
France est la Fille ainée de l'EglIse. C'est elle que la
Providence a choisie pour lui fournir ses défenseurs les
plus dévoués. En mille circonstances, votre généreux
pays a prodigué son sang et ses trésors, quand il s'agis-
sait de la cause de Jésus-Christ. Pendant des siècles il a
marché à la tête de l'Europe chrétienne pour accomplir
les desseins de Dieu dans le monde : Gesta Dei per Fran-
cos. C'est une gloire que personne ne vous dispute et
Punivers tout entier proclame avec reconnaissance les
services éclatants que les intérêts religieux ont reçus de
l'héroïsme de vos soldats, de vos missionnaires et de vos
sours de charité.

Nous, évêques canadiens, nous avons plus que d'au-
tres l'obligation le nous rappeler ces admirables dévoue-
ments. Nous ne pouvons oublier que c'est au zèle des
apôtres venus de France que le Canada et même la plus
grande partie de l'Amérique du Nord doit d'avoir, au
début, connu la vraie foi de l'Évangile. C'est la France
qui a donné à notre immense pays ses premiers évêques,
ses premiers prêtres et ses premiers colons catholiques.
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C'est du milieu de votre peuple que sont sortis nos saints,
le vénérable Mgr de Montmorency-Laval, la vénérable
Marie de l'Incarnation, la vénérable Marguerite Bour-
geois et la si pieuse Catherine de Saint-Augustin. Ce
sont des Français, les Brébœuf, les Lalemant, les Jogues
et autres qui sont nos martyrs; et nous reconnaissons
avec bonheur que ce sont les prières et les exemples des
uns, le sang des autres, qui ont rendu féconde la terre
où de nos jours nous voyons mûrir des moissons abon-
dantes d'âmes chrétiennes ! Si d'autres nations sont ve-
nues depuis 'travailler à la culture de cette portion de
la vigne qui nous est confiée, si plusieurs de nous appar-
tiennent à d'autres races, cependant nous nous plaisons
tous à attester que l'Eglise du Canada a été à son ber-
ceau la fille de la glorieuse Eglise de France.

Aussi, notre émotion et nos tristesses grandissent à
mesure que s'accroissent vos malheurs et vos afflictions.
Nous voudrions aujourd'hui adoucir vos peines et cal-
mer un peu vos anxiétés en vous disant avec quel em-
pressement nous avons accueilli dans nos diocèses un
grand nombre de vos congréganistes, hommes et fem-
mes, qui ont été chassés de votre pays. Nous voulons
avoir pour ces malheureux exilés l'affection, la vigIlance
et la bienveillance paternelles que vous aviez pour eux
Ils sont nos enfants comme ils ont été les vôtres ; nous
les avons associés à nos labeurs, et déjà les services
qu'ils rendent dans nos contrées sont de nature à rendre
plus étroits les liens qui nous unissent à leur pays d'ori-
gine. Leur dévouement fera aussi aimer de nos peuples
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la nation dont les fils sont si exemplaires et si généreux.
Dieu lui-méme aura égard à leurs épreuves et à leurs
vertus et pardonnera en leur faveur à la France qui
les a vus naître et qui, nous l'espérons avec eux, restera
fidèle à sa glorieuse et féconde vocation.

* *

Sur cette terre canadienne, où malgré nos inquiétu-
des pour l'avenir, nous jouissons encore d'une grande
paix, nous prions avec instance le Cour miséricordieux
de Jésus-Christ de se souvenir de la bienveillante prédi-
lection qu'il a tant de fois manifestée à la France, et
aussi des grandes choses que votre peuple a accomplies
durant les siècles pour son service et celui de son Église.
Nous lui dirons que, si ceux qui le persécutent aujour-
d'hui sont des Français ils ne sont pas la France. Nous
supplierons la Vierge Marie de continuer, comme elle
Pa fait par ses visites et par son intercession, à se mon-
trer la Reine d'une nation que vos rois lui ont consa-
crée. Nous demanderons à nos saints et à nos martyrs
de fléchir la justice de Dieu et d'intéresser sa miséricor-
de en faveur de cette terre qui leur a donné le jour et,
où ils ont reçu l'inspiration de devenir, au prix d'héroï-
ques sacrifices, les apôtres du notre Canada.

Nous avons l'espoir, Eminentissime Seigneur, que
cette persécution dont l'Eglise de France a tant à souf-
frir présentement finira par s'apaiser bientôt, et que la
paix et la liberté ne tarderont pas à vous être rendues.

Que de fois déjà, dans les siècles passés, votre pays et
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votre Eglise ont paru sur le point de périr, et que de
fois la main toute-puissante et miséricordieuse de la Pro-
vidence a fait des miracles pour les arracher au nau-
frage ! Est-ce qu'il n'y a pas des trésors inépuisables de
dilection et de pardon dans les Sacrés Cours de Jésus et
de Marie que vos apôtres ont été chargés de révéler au
monde ? La sainte charité qui unit entre eux vos évé-
ques de France, les exemples si touchants de votre atta-
chement filial et de votre obéissance absolue au Saint-
Siège, les vertus, le zèle et la vie si pure de votre clergé
et de vos congrégations religieuses, la générosité des
catholiques qui vous secondent par les largesses de leur
charité et par l'ardeur de leur action, et spécialement
ces milliers de missionnaires, hommes et femmes, qui,
par la lumière qu'ils répandent et par la charité qu'ils
déploient, font estimer et aimer de tous votre France
qui les envoie aux extrémités de la terre ; ne sont-ce pas
là des titres que nos prières peuvent faire valoir devant
Dieu pour votre délivrance ? Et n'avons-nous pas droit
de fonder sur tout cela nos espérances dans un avenir
meilleur ?

Nous ne cesserons donc, Eminentissime Seigneur, de
demander à Notre-Seigneur qu'il rende à votre pays les
libertés dont il a doté son Eglise, en la constituant so-
ciété parfaite et indépendante. Quand cette inapprécia-
ble faveur nous sera octroyée, nous en rendrons grâces
au Ciel et nous chanterons avec vous les miséricordes
infinies de notre Dieu.

En baisant votre pourpre sacrée, nous vous prions
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Eminentîssime Seigneur, d'agréer, pour vous et pour
tout l'épiscopat français, l'hommage du plus profond
respect et de la sincère vénération des archevêques sous-
signés du Canada.

-J- C. O'BniEN, arcli. d'Halifax.

Ij- J.-THo.ýlAs, arch. d'Ottawa.

-LouIS-NAZAIRE, arcli. de Québec.

j-ADÉLÀIID, 0. MN. I., arcli. de Saint-Boniface.

jPAUJL, arch. de Montréal.

j-C.-H., arcli. de Kingston.

jDENIs O'CONNOR, arch. de Toronto.

T- B. ORTH, arch. de Victoria.

IT J. CAMERoN,, évêque d'Antigonisb.
-N -Z1ÉPHIRIN, évêque de Pembroke.

j- THOMAS-JosEpii DO-%LINlG, évêque de Ham.ilton.

j-FICHARD-ALpiioiqsE, évêque de Peterborougb.

jANDIIÉ-ALBERT, évêque de Rimouski.

jJ.-C., évêque de Charlottetown.

-ALEXANDRIE, évêque d'Alexandria.
jALIERT, O. M. I., vic. apost. de la Saskatche-

wan.

j- EMiuE, O.11. 1., vic. apost. d'Athabaska.
-J- MCHErL-TiiOMNAS, évêque de Chicoutimi.
jJOSEPII-MýÉDAIRD, évêque de Valleyfield.
J-MrAxiE, évêque de SaintL-Uvacin the.

-j- PAUL) évêque de Sherbrooke.
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tEMILE, 0. M. 1., évêque de Saint-Albert.
tA. DOTTENVILLE, évêque de New-Westmins-

ter.
tFERG-us-PATRicK MAc EvAy évêque de London

t F.-X., évêque des Trois-Rivières.

tJ. S. HfERMANN, évêque de Nicolet.

t PHIMOTHÉE, évêque de Saint-Jean, Nouveau-
Brunswick.

tTHomAs-F. BARiRy, évêque de Chatham.

t O BRYNA, OM. .,vic. apost. de MacKenzie.

"T JosEPi-ALFREI), évêque de Joliette.

tP.G. BLANCHE, préf. apost. du Golfe Saint
Laurent.
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LETTRE PASTORALE
DE

MGR L'EVEQUE DE VALLEYFIELD

L'AUTORITE PATERNELLE

JOSEPH-MÉDARD ÈMARD, PRn LA GRACE DE DIEU ET

DU SIÈGE APosoLIQUE, EVé(QUE DE VALLEYFIELD.

Au clergé séculier et régulier, aux communautés religieuses,

et à tous les fidèles de notre diocèse, Salut et Bénédiction

en Notre Seigneur.

Nos très chers frères,

G-*«OUS voici de nouveau à l'époque des fêtes, de ces
grandes fêtes qui ont la Nativité de Jésus pour
objet, et dans lesquelles l'Eglise, par son admi-

rable liturgie, nous ramène en même temps à la crèche
de Bethléem et au berceau de notre sainte religion.

Vous vous êtes préparés à célébrer pieusement ces so-

lennités touchantes qui retraceront les circonstances qui
ont entouré la naissance du Sauveur, et au milieu des-
quelles s'est déroulée la première phase de son existence
sur la terre. Vous allez entendre le cantique des anges
et, sur leur invitation, en compagnie des humbles ber
gers de Bethléem, vous irez contempler dans une pauvre
étable ce petit enfant couché sur la paille, réchauffé par
le souffle de deux animaux, et présenté à nos adorations
par une Vierge-Mère. Votre foi ardente et profonde, telle
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est l'étoile qui vous fera reconnaltre dans ces humilia-
tions et ce dénuement le Verbe fait chair, le Dieu fait
homme pour racheter le monde, et avec les rois Mages,
vous verserez abondamment à ses pieds. l'or, l'encens,
la myrrhe, c'est-à-dire tous les meilleurs sentiments que
peuvent inspirer Pamour et la reconnaissance.

Et quel spectacle offert à notre contemplation que ce
lui de ce groupe divin de la sainte Famille ! Marie cou-
vrant de ses caresses maternelles lenfant qu'elle adore
comme son Dieu ; Joseph, le Juste, veillant avec amour
sur ce dépôt que la paternité divine lui a confié et qu'il
devra bientôt, par la fuite, soustraire à la fureur de ses
ennemis ; et Jésus, l'Enfant-Dieu, le Rédempteur des
hommes, enveloppé de langes, porté sur les genoux de sa
mère ou dans les bras de son père nourricier, et recevant
au milieu de ses premiers vagissements et de ses premiè.
res douleurs, les hommages du ciel et de la terre !

Spectacle si beau qu'il attire jusqu'à vos petits enfants
qui, s'attachant à vos pas, aiment à venir en ces jours
bénis se pencher au-dessus du petit Jésus pour lui faire
leur naîve prière et lui manifester leur joie !

C'est, en effet, toute la famille chrétienne qui prend
part à -ces réjouissances des fêtes de Noël prolongées
durant plusieurs semaines. C'est dans cette période
que, grace aux belles et nobles traditions de notre pays,
se ravivent au contact de la famille de Bethléem les
affections du foyer, que se resserrent les liens de la
tendresse entre tous les membres d'une même famille
chrétienne. C'est alors, en effet, qu'à Poccasion du re-
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nouvellement de l'année, et sous t'empire des grâces
abondantes qui découlent des mystères de la naissance
de Jésus-Christ, on assiste à ces scènes si gracieuses et
si impressionnantes à la fois dont chacune de vos mai-
sons devient le théâtre : chacun des enfants dès l'aurore
du premier jour de l'année allant s'agenouiller devant
son père pour lui demander sa bénédictic'. Avant de la
donner le père l'a puisée en une ardente prière dans le
cour de cet Enfant-Jésus qu'il donne comme modèle à
son enfant; celui-ci promettant en retour de témoi ,ner
à son père et à sa mère la docilité affectueuse et pleine
de respect que l'Enfant-Dieu a voulu lui-même pratiquer
à l'égard de ses parents.

Ceci ne saurait se passer sans faire naître dans toute
la famille de douces et fortes émotions, sans créer cette
allégresse qui pénètre les âmes d'autant plus vivement
qu'elle est tout entière inspirée par la religion, et
qu'elle est une participation intime du foyer domestique
aux grandes fêtes que l'Eglise célèbre dans ses temples.

Oh ! qu'elle est belle la famille chrétienne en ces temps
de réjouissances pieuses où il semble n'y avoir entre tous
ses membres que l'attacheient le plus vrai, l'amour le
plus sincère, et où l'on semble vouloir reproduire les
exemples donnés à Bethléem par la sainte famille i

Et n'est-il pas vrai, Nos Très Chers Frères, au'en ces
jours de graces spéciales qui voient se ranimer parmi
vous les sentiments les plus nobles, les plus élevés, les
plus religieux que puisse manifesterle bonheur domes-
tique, vous ép-ouverez en vous mêmes le désir de voir se
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prolonger, se maintenir, se fortifier tous les jours davan-
tage ces fortes relations de l'amour paternel et de l'af-
fection filiale qui, dans la pratique, se traduisent par
l'autorité chrétienne dûment exercée, et l'obéissance
respectueuse dûment pratiquée ?

*
* *

Or, Nos Très Chers Frères, vous l'avouerez avec nous,
les fêtes passent; avec elles s'évanouissent les impres-
sions trop fugitives qu'elles ont fait naître et, quand se
reprend le cours ordinaire des choses, on se voit con-
train t trop souvent de constater l'affaiblissement plus ou
moins notable, mais devenu inquiétant, du prestige de
l'autorité paternelle et une déperditien plus ou moins
accentuée de la déférence filiale.

Eh bien ! Nos Très Chers Frères, c'est en présence de
la crèche de Bethléem et au contact de la sainte famille
que, guidé principalement par les leçons que nous don-
ne ce groupe divin, nous voulons, dans vos plus chers
intérêts, et, surtout pour l'amour de vos enfants, vous
parler aujourd'hui de la dignité de votre mission, des
droits qu'elle vous confère, des devoirs qu'elle vous im-
pose, de la manière dont vous devez exercer les uns et
accomplir les autres, si vous voulez voir à vos foyers
régner le bonheur dans l'union et la paix.

Et pour vous faire comprendre ce qu'il y a de grand
dans l'autorité paternelle et ce qu'elle entraîne pour
vous de responsabilités, oh trouver un modèle plus par-
fait qu'à Bethléem, dans la sainte Famille ?

Parents chrétiens, comprenez-vous bien ce que c'est
que la paternité ?
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C'est une royauté sublime dont Dieu est l'auteur et
de laquelle découle une magistrature révérée qui s'exer-
ce avec tous ses droits, toutes ses prérogatives et sans
autre maître que Dieu lui-même qui en est le principe
et la fin. Oui, le père de famille est chez lui un roi, un
législateur sans contrôle humain, un juge sans appel en
ce monde, un dispensateur à l'image de Dieu même, et
le pourvoyeur seul attitré du pain quotidien de ses
enfants. Et cette dignité, ces charges, il les possède sous
le regard et la protection de Celui à qui il dit tous les
jours pour lui-même et pour les siens : Notre Père qui
êtes aux cieux.

La mère, établie de droit divin dans une subordina-
tion réelle à l'égard de son époux, partage avec lui,sous
cètte dépendance hiérarchique, les mêmes prérogatives,
et tous les deux s'entendent pour former une même au-
torité faite de force et de tendresse,d'énergie et de dou-
ceur, appuyée sur la raison et sur le cœur, pour attein-
dre sous les mêmes Inspirations, dans un concert que
jamais ne doit troubler aucune opposition ni discorde,
le même objet commun, le bien des enfants.

Et si cette autorité commune tend à perdre de son
action et ne rencontre pas toujours chez ceux en faveur
de qui elle s'exerce cette soumission parfaite dont Jésus
a voulu donner l'exemple, ne serait-ce pas parce que,
oubliant les notions surnaturelles qui doivent guider
les parents dans l'appréciation et dans l'accomplisse-
ment de leur mission, ils s'attachentr plutôt à ce qui sert
uniquement les intérêts de cette vie et se croient



REVUE ECcLÉsIASTI4UE 19

exempts de tout reproche quand ils ont assuré le bien-
. tre temporel de leurs enfants, laissant à d'autres le
soin de se préoccuper de leur âme et de leur salut ?

C'est oublier ce que c'est que la famille, la famille
rachetée par Jésus-Christ, la famille chrétienne.

La famille est le premier groupe social, le seul qui ait
Dieu pour auteur immédiat,qui ait été formé et fixé par
le Créateur. Jésus-Christ lui a conservé son caractère
d'origine, sa forme première, mettant à sa base pour en
assurer la stabilité, les grâces d'un sacrement institué à
cet effet ; et chacune des phases qui marque la fonda-
Lion ou le développement du foyer chrétien est sanctifiée
par l'intervention de la grâce divine. C'est aux pieds des
autels que les futurs époux étaient venus échanger leurs
serments et faire consacrer leur union. Chacun des
enfants que leur accorde ensuite la bénédiction de Dieu
est, sitôt après sa naissance, apporté à l'église, présenté
au prêtre pour être l'objet d'une renaissance spirituelle
par le saint Baptême.

De ce moment, le père et la mère acceptent par le
fait de prendre soin désormais et pour toutes les fins
qu'il doit atteindred'un être qui leur doit la vie tempo-
relle, mais qui est plus encore l'enfant de Dieu et celui
de l'Eglise, le frère de Jésus-Christ et l'héritier du Ciel.
Je possède un homme de par Dieu, disaient les femmes
de l'Ancien Testament, quand il leur naissait un fils ; à
plus forte raison, ô parents chrétiens, devez-vous redire
ces paroles quand vous possédez un enfant de par Dieu,
mais racheté par le sang divin et appelé à cet héritage
céleste pour lequel vous devez avant tout l'élever
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Voilà donc en vérité sous quel aspect s'offre à votre
amonr chaque enfant qi vous est donné. C'est l'amour
en effet qui doit être ici la base et l'unique mobile de
tous les actes entrepris par l'autorité paternelle, mais
quel amour ! Nous ne vous ferons pas, Nos Très Chers
Frères,l'injure d'insister auprès de vous sur l'obligation
qui incombe aux parents d'aimer leurs enfants. Cette
obligation est gravée par la nature elle-même au plus
profond de votre cceur, à ce point que Dieu a dédaigné
d'en faire un commandement spécial. Un père,une mère
qui n'aimeraient pas le fruit de leur uuion seraient, dans
l'ordre moral, de véritables monstres; et quand l'apôtre
saint Paul, s'adressant à son disciple de prédilection, lui
dit qu'il faut rappeler aux parents l'amour dû à leurs
enfants, il entend bien plutôt déterminer le véritable ca-
ractère de cette dilection toute spéciale à laquelle ils
ont droit, que d'en formuler le rigoureux précepte.

Il s'agit d'un amour véritable, sincère, efficace,
également partagé, qui dégage le titre d'enfant de tou-
tes les qualités du corps ou de l'esprit capables d'in-
fluer sur leur tendresse. Mais il s'agit surtout d'un
amour raisonnable et surnaturel, qui s'adresse à l'âme
plutôt qu'au corps, qui dans l'enfant régénéré par le
baptême, voit par-dessus tout le fils adoptif de Dieu dont
le salut est entre leur mains. Sans doute vous avez* à
veiller sur cet être si frêle dont les membres délicats
requièrent de vous les soins attentifs de chaque jour; il
faut lui fournir la nourriture, les vêtements, procurer
son développement physique et, dans une mesure conve-
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nable, son bien-être matériel. Mais plus encore, quand
s'éveilleront ses facultés, son intelligence, son cœur,
son imagination, tout l'ensemble de sa vie intellectuelle
et morale, il devra de votre part être l'objet d'une cons-
tante préoccupation ; et au-dessus de tout cela, il sera
toujours indispensable de voir dans l'âme la vie spiri-
tuelle créée par la grâce qu'il faudra conserver avec
un soin jaloux et qui seule peut assurer à l'enfant son
bonheur et son salut. Voilà comment vous devez aimer
vos enfants. C'est là l'amour surnaturel dans son princi-
pe et qui cherche le surnaturel dans son objet ; c'est l'a-
mour que Jésus Christ lui-même témoignait aux petits
quand il les appelait auprès de lui pour les caresser
et les bénir. C'est ce même amour dont l'Eglise a hérité
de son divin Fondateur, dont elle porte en elle-même le
foyer toujours ardent, et dont elle doit »entretenir les
divins embrasements au sein des familles.

* *

C'est cet amour qui doit servir de base et de fonde-
ment à tous vos autres devoirs, à l'égard de vos enfants;
c'est lui particulièrement qui vous inspirera et vous gui-
dera dans le grand travail de leur éducation. L'éduca-
tion ! un mot dont on abuse beaucoup de notre temps
et dont trop souvent on dénature le sens et la véritable
portée.

L'éducation comprend tout ce qui peut exercer quel-
que influence et quelque action snr l'enfant, plus spécia-
ment, sur son intelligence, pour l'instruire, et sur son
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cœur, pour le former. Et puisqu'il s'agit d'élever des
enfants chrétiens et de leur faire atteindre leur fin de
chrétiens, qu'il faut avant tout les rendre capables et
dignes d'acquérir l'héritage céleste auquel ils sont
appelés, il faut bien que toute l'éducation tende vers ce
but suprême. On vous dira qu'il faut former des ci-
toyens, oui, mais des citoyens qui, après avoir passé
en ce monde un temps bien court d Lne existence hono-
rable, ne doivent pas être privés d'une éternité de bon-
heur. Il faut outiller les enfants pour la vie. C'est très
vrai, mais cette vie elle-méme n'est qu'un passage qui
mêne à l'éternité. Il faut préparer les enfants à leur
avenir et leur donner tout ce qu'il faut pour se faire une
place dans le monde, fort bien, et les parents sur ce
point ne doivent rien négliger pourvu toutefois que tout
soit employé comme moyen d'atteindre plus sûrementàla
fin suprême et dernière de tout homme, de tout chrétien.

L'éducation, par conséquent, consiste à élever vos
enfants, à les développer, à les former de manière à ce
que, en possession et en jouissance aussi complète que
possible des aptitudes physiques, intellectuelles et mora-
les dont le bon Dieu les a doués et que vous aurez cul-
tivées dans la mesure désirable, ils aient ce qui est in-
dispensable à leur salut : les connaissances et les prati-
ques de l'ordre surnaturel qui perfectionnent en eux l'ê-
tre chrétien et lui assurent en même temps, mais d'une
façon subordonnée, les biens légitimes de ce monde et
ceux de la grace.

Voilà l'apostolat qui vous incombe, Nos Très Chers
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Frères, et telle est la mission sacrée dont vous êtes revè-
tus. « O pères de famille, vous dit Saint-Paul, donnez ·à
vos fils l'éducation dans la discipline et la correction du
Seigneur. » De par le droit de la nature, vous êtes les
premiers éducateurs de vos enfants ; aucune autorité
humaine ne saurait vous enlever légitimement ce droit,
ni vous soustraire à ces obligations qui couvrent toute
cette période de l'existence pendant laquelle vos enfants
sont constitués sous votre dépendance. A vous il appar-
tient de soutenir leurs premiers pas comme de leur ap-
prendre leurs premières paroles. A vóus de saisir les
premiers actes d'une intelligence qui s'ouvre, les pre-
mières affections d'un cœur qui aime.

A vous par conséquent de leur faire connaître le bon
Dieu, dès qu'ils peuvent prononcer son nom, de leur
enseigner à le prier et à l'aimer.

Ces premières leçons qui guettent les premières lueurs
de la raison, ces pieuses pratiques inspirées dès l'àge le
plus tendre doivent être développées à mesure que l'en-
fant grandit et qu'il devient de plus en plus capable de
recevoir les enseignements de la foi, et de se prêter à
l'exercice des vertus. Il faudra, de longue main, le pré-
parer à la réception des sacrements, par une instruction
religieuse suffisamment graduée, et une solide forma-
Lion morale basée sur la piété. C'est ainsi que vous lui
apprendrez, en même temps que les notions fondamen-
tales de la religion, à se montrer sincère dans ses senti-
ments, et franc dans son langage ; généreux par le ca-
ractère, honnête dans tous ses actes ; vous le plierez à
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l'amour du travail, au respect et à la docilité à votre é-

gard, à l'amour du prochain et au respect du bien d'au -
trui. Il s'accoutumera sous votre direction sage et cons-
tante, à réprimer ses convoitises, à chercher dans sa
conscience les mobiles de sa conduite ; à mettre l'hon-
neur, le véritable honneur chrétien, au-dessus de tout.

* *

Mais, N. T. C. F., vous d, vinez aisément que toutes
vos paroles seraient pour eux en pure perte, si vos en-
fants, ayant les yeux sur vous, leur parents, vous voy-
uient agir de quelque façon, contrairement à ce que vous
leur enseignez.

S'il ist toujours vrai de dire que les mots passent,
mais qe l'exemple entraîne, cela s'applique tout spécia-
lement aux cnfants à l'égard de leurs parents. Vous êtes
leurs modèles attitrés ; et eux, si portés naturellement à
l'imitation, cherchent instinctivement à reproduire en
toutes choses la conduite de leurs parents ; on reconnait
un enfant à sa démarche, à son langage, à ses manières,
à ses goûts qui sont ceux de ses parents.

Vous devez, cn conséquence, agir de telle sorte que
vous puissiez sans inconséquence, vous appliquer les pa-
roles de l'apôtre : Imitez-moi, comme moi-même j'imite

le Christ. (J Cor., XI, I.)
Vos bons exemples seuls pourraient à la rigueur

suffire sans vos paroles : vos paroles ne peuvent rien
sans vos exemples. A votre insu, l'enfant ne regarde
rien, et il voit tout ; il n'écou.e point, et il vous entend ;
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et même d'instinct il devine tout ; et son intelligence
encore naïve et simple, est d'une logique inexorable ;
elle saisit toute contradiction pouvant s'offrir entre ce
que vous lui dites et ce que vous faites vous-mêmes.

Combien, dès lors, ne devez vous pas vous surveiller
en leur présence, et dans tout l'ensemble de votre vie.

Vous voulez que votre fils ait des principes religieux
et y conforme toujours sa conduite ; c'est la condition
de son bonheur et du vôtre. Soyez religieux vous-mê-
mes, et donnez-lui l'exemple avec le précepte. Pour en
faire un citoyen respecté de tous, d'une honnêteté irré-
prochable, d'une dignité de vie exemplaire,-et c'est par
là qu'il sera la joie et la gloire de votre vieillesse,-pra-
tiquez vous-même la justice ; faites-lui comprendre par
vos actes toujours honorables, tout le mépris qui s'atta-
che au mensonge, à la fraude, à l'hypocrisie.

Quelle terrible responsabilité pèse sur la tête du chef
le famille qui ne craint pas de donner à ses enfants le
déplorable spectable de l'abandon plus ou moins com-
plet des devoirs religieux ; qui devant eux s'adonne au
blasphème ; se livre à l'intempérance ; fait des scènes
de colère à faire trembler la maison, ou encore, pour
tirer plus de profit de son travail ou de son négoce, ne
craint pas de commettre de ces irrégularités que la
conscience réprouve et qui devant Dieu sont de vérita-
bles vols !

Pauvres enfants condamnés par la mauvaise conduite
de leur père à recevoir de pareilles impressions, qu'ils
garderont toujours, et qui chez eux rendront inutiles et.
vains les meilleurs enseignements.
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C'est le scandale donné aux petits.que Notre-Seigneur
a chargé de ses malédictions, et qui est d'autant plus
grave et aussi plus désastreux qu'il vient de ceux-là
même qui devraient donner le meilleur exemple.

Evitez, nous vous en conjurons, notre très cher frère,
de pareils égarements, et rappelez-vous toujours que
votre vie au foyer doit être le soleil dont les rayons
réchauffent et vivifient dans l'ame de vos enfants les
germes de piété et de vertus que la grâce y a déposés,
et qui ne demandent qu'à croître et à fructifier sous
votre action bienfaisante.

* *

Tout en vous surveillant ainsi pour ne donner à vos
enfants que de très bons exemples qui confirment vos
excellentes leçons, vous devez encore employer à leur
égard une vigilance incessante et infatigable qui les
couvre comme d'un manteau de protection, contre les
dangers auxquels les exposent leur jeunesse et leur
inexpérience.

L'autorité paternelle est faite surtout de sollicitude
qui rend les parents inquiets pour tout ce qui peut affec-
ter leurs enfants.

Ce dépôt dont Ils ont la garde est à la fois si précieux
et si fragile ; l'enfant même le mieux doué est si faible;
son caractère,fût-il en apparence le plus heureux,porte
en lui-même la racine de tant de défauts apparents ou
cachés, que la moindre négligence de la part de ses pa-
rents peut l'exposer à tous les malheurs.
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Vollà pourquoi il faut avoir l'oil toujours ouvert sur
tout ce qui le touche, sur tout ce qu'il fait.

Marie et Joseph cherchent avec angoisse leur Jésus,
l'enfant divin, et c'est cependant pour le retrouver dans
le temple, et la mère ne peut s'empêcher de lui dire la
douleur qu'ils ont ressentie de son absence.

Chose étrange ! il est des pères, des mères de famille
qui se préoccupent de tout, excepté, le dirait-on, de
leurs enfants. Ils font la garde autour de leur maison
pour s'assurer que tout ce qui leur appartient est en
sûreté parfaite, et de leurs fils, ils se demandent à peine
où ils sont et dans quelle compagnie. Où sont-ils ;

comment se passe leur temps ; qui fréquentent-ils; quels
sont leurs amusements ; que lisent-ils ; c'est le moindre
de leur souci, e, ils laissent aux enfants une liberté
trompeuse qui devient la cause de leur perte. -Et ces
parents indignes ne s'éveillent enfin au sentiment de
leur devoir que lorsque l'honneur de la famille est

atteint par la chute lamentable d'un enfant qu'une
surveillance plus affectueuse et plus étroite aurait
préservé du naufrage.

C'est bien de ces parents gravement coupables que

parle l'apôtre quand il dit ces graves paroles: « Si
quelqu'un n'a pas soin des siens, et particulièrement de
ceux de la maison, il a renoncé à la foi, et est pire qu'un
infidèle » (I Tim.). Ne vous exposez pas, nos très chers
frères, à encourir ce terrible reproche ; ne soyez pas de
ceux qui se débarrassent, le plus possible, de leurs en-
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fants, pour en confier le soin exclusif à des mains étran -
gères ; ni de ceux qni cherchant, hors du foyer et loin de
leur famille, la distraction et le plaisir, n'aperçoivent que
d'une manière fugitive leurs enfants, habituellement
privés de leurs témoignages d'affection, et des bienfaits
de leur surveillance ; évitez encore ce sophisme pratique
trop connu par lequel les parents divisent leurs enfants
en deux groupes, dont l'un relève du père qui le néglige
le plus souvent, et l'autre de la mère qui en fait l'objet
unique de ses soins vigilants.

Veillez surtout sur l'ame de l'enfant pour conserver
en elle toute les grâces, et y développer l'amour de la
vertu. Oh ! nous le savons bien; vous ne vous épargnez
aucune fatigue ni aucun sacrifice pour donner à son
corps la nourriture et le vêtement ; pour conserver sa
santé et développer ses forces, et pour en écarter avec
soin tout ce qui pourrait l'exposer aux dangers d'une
contagion malsaine. Ayez pour son bien spirituel au
moins une attention aussi grande et aussi soutenue ; il
y va de son salut et du vôtre.

Cette vigilance doit s'étendre plus qu'à la première
enfance; elle doit couvrir toute la jeunesse, et s'applique
à chacun de vos enfants aussi longtemps qu'il a besoin
des secours que la Providence lui a ménagés dans lau-
torité paternelle.

Elle doit porter sur le caractère et les tendances na-
tives, sur les défauts naissants, sur les fautes plus ou
moins graves et répétées qui peuvent faire craindre un
avenir orageux.
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De même, il faut plier les enfants à subir cette loi
de la surveillance qui n'est portée que dans leur intérêt
le plus élevé et le mieux compris, et il importe de ré-
primer en eux la soif d'indépendance qui les porte de
bonne heure à vouloir s'y soustraire.

* *

Malgré les bons enseignements, les meilleurs exem-
ples, et la plus active surveillance, le penchant au mal
est si naturelà l'humanité déchue qu'il est inévitable
que l'enfant, même doué des meilleures dispositions,
tombe plus ou moins fréquemment dans les fautes
ordinaires à son Age.

Que devez-vous faire pour remédier à cette fragilité
qui contrarie l'action de l'autorité paternelle ?

C'est ici peut-être, parents chrétiens, que vous avez le
plus besoin, pour remplir un devoir pénible autant que
rigoureux, de tout votre amour et de toute votre énergie.

La correction 1 voilà un mot qui parait dur à votre
cœur et qui blesse vos sentiments àélicats, mais c'est
précisément parce que vous aimez vos enfants et que
cet amour doit être efficace qn'il vous impose l'obliga-
tion de les corriger à propos. Uarbuste a besoin d'être

redressé et quelquefois émondé si l'on veut que l'arbre
plus tard soit vigoureux et donne de bons fruits. Si vous
ne redressez ses penchants vicieux, si vous l'abandon-
nez à ses fantaisies, si vous flattez ses caprices, si même
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vous l'encouragez dans ses résistances et ses premières
révoltes, vous aurez plus tard dans votre fils un tyran
qui vous maltraitera vous-mêmes pour vous punir d'une
tendresse mal dirigée. Si vous laissez sans répression
les premières fautes, quelquefois même assez graves et
qui Indiquent les tendances pernicieuses d'un vilain ca-
ractère qu'il serait facile de réformer au début, votre
enfant fera plus tard votre malheur et la honte de sa
famille. « Le jeune homme dit l'Esprit Saint suivra la
voie de son enfance, il ne l'abandonnera pas même
quand il aura vieilli. » (Eccl.)

Ce sont les premiers mensonges qui conduisent an
parjure. De petits vols commis à la maison peuvent
être le point de départ des plus grands crimes. Des pa-
roles grossières qui font rire laissent prévoir le blas-
phémateur de quinze ans ; la sensualité, la mollesse, la
dissipation conduiront aux pires déréglements. C'est de
bien bonne heure parfois que l'on peut prédire du jeune
homme qu'il sera par la faiblesse de ses parents victime
de la débauche et de l'intempérance. Une correction
sage, prudente et ferme aurait pour toujours détourné
l'enfant de ces excès. Et alors même qu'il ne serait pas
exposé aux terribles conséquences d'une éducation né-
gligée à ce point, il a besoin de former énergiquement
son caractère, de le dégager de tout ce qui l'empêche-
rait d'arriver au plein développement de ses plus belles
qualités,'et c'est la correction qui fera cette ouvre es-
sentielle à son bonheur.

« La verge et la correction donnent la sagesse.» «L'en-
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fant qui est abandonné à sa volonté couvrira sa mère
de confusion, » (Eccl.) et c'est bien là ce que l'on voit
tous les jours dans un trop grand nombre de familles.

D'ailleurs rassurez-vous, Nos Très Chers Frères ; en
parlant de correction, nous n'entendons pas dire qu'il
soit habituellement nécessaire d'employer le châtiment
corporel, au contraire, et les parents vraiment soucieux
du bonheur futur de leurs enfants nous comprendront
quand nous dirons qu'il s'agit ici de ces moyens que le
cœur paternel sait trouver pour agir sur le cœur même
de ses enfants, et par lesquelsse trouventgraduée à leur
égard la sévérité indispensable à certains moments. Un
avis donné à point mais d'une manière sérieuse, une ré-
primande énergique, une menace qui ne sera pas stérile,
la privation d'un plaisir ou d'un cadeau promis à la bon-
ne conduite, le tout fait dans un accord parfait du père
et de la mère se prêtant un appui réciproque, pour faire
comprendre à l'enfant que ses parents le punissent avec
amour et avec raison : c'est assez d'ordinaire dans les
bonnes familles où l'affection est profonde, où l'exem-
ple fortifie la leçon, où la surveillance ne fait jamais
défaut.

Mais si malgré tout l'enfant s'obstine dans sa déso.
béissance et dans :ses mauvais penchants, alors il faut
bien la verge dont parle l'Esprit Saint : « Le père qui
refuse d'employer la verge, n'aime pas son enfant. »
l>rov.)

Mais cette mesure suprême, qui suppose l'emploi inu-
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tile de tous les autres procédés, ne doit être appliquée
par le père de famille qu'avec discernement,sans colère,
sans grossièreté de langage, après en avoir fait com -
prendre à l'enfant toute la justice et toute la nécessité,
et surtout l'avoir convaincu que la punition qu'il subi.
n'est pas un acte de vengeance, mais une fonction né-
cessaire et douloureuse de l'autorité paternelle.

.*
* *

Et puis, Nos Très Chers Frères, vous songez à l'avenir
de vos enfants, et cette pensée ne vous laisse ni trève ni
repos. Vous voulez que plus tard ils occupent dans les
rangs de la société une place honorable, et dans ce but
vous n'épargnez rien pour leur ménager, à la sueur de
votre front, la possession de biens matériels qui seront
le fruit de votre affection et de votre travail.

Inspirez-leur avant tout un grand respect pour l'état
quelqu'il soit que vous exercez et qui est toujours par
lui-même très honorable. Jésus apprit de son père, dans
l'atelier de Nazareth, le métier de charpentier. Toute
profession, nécessaire à l'ordre social, a son mérite et sa
noblesse, et les enfants devraient particulièrement esti-
mer celle de leurs parents.

Ceci s'applique d'une manière très spéciale à vous,
cultivateurs, qui formez la classe la plus importante de
la société, et qui êtes à la base de la grandeur et de la
prospérité du pays. A moins qu'il ne faille céder aux
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nécessités de la vie, ou répondre d'une autre manière
aux aptitudes et à la vocation de vos enfants, il vous
incombe de leur inspirer de bonne heure, à l'encontre
de tous les préjugés, l'estime et l'attachement auxquels
a droit. cet artque vous exercez, qui s'allie très bien avec
la richesse et la meilleure éducation, qui se prête tous
les jours à d'intelligents progrès, et qui plus que tout
autre assure, dans un labeur régulier et libre, l'indé.
pendance de la vie domestique, et les joies saines du
foyer.

Mais à quelque profession que vous les destiniez, une
chose est certaine, c'est que le meilleur héritage que
vous puissiez leur assurer, vos enfants le porteront en
eux-mêmes par une éducation commencée sous votre
direction, continuée et complétée dans la mesure voulue
par des personnes que vous aurez choisies pour être les
dépositaires d'une partie de votre autorité et de votre
amour. L'instruction proprement dite fait partie inté
grante de l'éducation. Elle est aujourd'hui d'une néces-
sité indispensable par le fait qu'elle est si répandue et
qu'elle s'applique à toutes les branches de l'activité hu-
maine. Les métiers manuels eux-mêmes l'exigent à
moins de végéter dans une humiliante infériorité et
nous ajouterons que pour être, à n'importe quel degré
de Péchelle sociale, un citoyen utile à son pays, il faut
posséder au moins le degré d'instruction conforme au
rang que Pon occupe.

Pour procurer à vos enfants l'instruction dont ils ont
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besoin, vous avez au milieu de vous des écoles, des Ins-
titutions nombreuses dans lesquelles, sous l'égide de la
religion et par des maîtres pieux, se donne un ensei-
gnement qui est la continuation de l'œuvre éducatrice
commencée au foyer domestique, et qui., à l'étude des
sciences profanes doit toujours mettre comme 'base et
comme soutien, la connaissance plus approfondie des
choses de la foi, et la pratique mieux affermie de la
vertu.

Cet enseignement, de tout point catholique, produira
chez vos enfants, en même temps que leur développe-
ment intellectuel et moral, des convictions religieuses
plus éclairées, plus étendues et plus solides, et ce doit
être le véritable objet de vos préoccupations.

Témoignez, nos très chers frères, aux personnes ad-
mirablement dévouées qui se dépensent dans ce travail
ardu et délicat de l'éducation de vos enfants, toute l'es
time, toute la confiance, nous dirons même toute la
gratitude qu'elles méritent. Reconnaissez le service
qu'elles rendent à vos familles et à la société, en leur
donnant de vous-mêmes et largement un salaire cent
fois gagné ; ne traitez pas, et surtout ne payez pas
moins généreusement ceux qui développent l'esprit et
forment le cœur de vos enfants, que ceux que vous em-
ployez pour vos intérêts purement matériels.

Surtout honorez-les devant vos enfants; soutenez leur
autorité de la vôtre ; exigez avec eux le travail soutenu,
l'obéissance entière.
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Faites que vos enfants, pour ne pas perdre le fruit des
sacrifices que vous faites pour eux, et ne pas rendre trop
difficile la tâche de leurs maîtres, fréquentent assidû-
ment leurs classes ; assurez-vous qu'ils étudient bien,
que leur conduite est irréprochable, et montrez-vous
intéressés à suivre leurs progrès en tout ce qui touche à
leur éducation ; dès lors soyez certains que vos enfants
avanceront dans leurs études selon les talents que le bon
Dieu leur a donnés, et que n'ayant point de reproches
à leur faire, vous aurez tout lieu d'être satisfaits de la
maison à laquelle vous les aurez confiés.

Voilà, nos très chers frères, en résumé, ce que nous
voulions vous dire en présence de la Sainte Famille de
Bethléem et à l'occasion de ces douces fêtes de Noël

Méditez bien ces choses qui, vous le voyez, ne contien-
nent rien de nouveau, et sont simplement la répétition
et la confirmation de ce que vos pasteurs vous ont bien
des fois rappelé. Mais, pour votre plus grand bien,
pour le bonheur futur de vos enfants, pour l'avantage
même de la société, ne laissez pas déchoir votre autori-
té paternelle ; gardez-en toute la dignité et tout le pres-
tige, pour en assurer à vos enfants tous les bienfaits.

Exercez-la, pères et mères, dans une parfaite union de
sentiment et d'action, sous le regard de Dieu dont vous
êtes les représentants, et par leur tendre attachement,
par leur docilité affectueuse, et par l'excellence de leur
conduite, vos enfants bien élevés réjouiront votre âme
et vous procureront les saintes joies de cette vie, pré
lude de la récompense éternelle.
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Et pour affermir en vous ces pieuses dispositions, aux
souhaits les plus ardents que nous formons pour le
bonheur de vos familles, nous joignons les abondantes
bénédictions que nous prions la Sainte Famille de ré-
pandre sur vous tous.

Sera notre présente lettre pastorale, lue au prône de
toutes les églises et chapelles du diocèse où se fait
l'office divin,etau chapitre des comnmunautés religieuses
à commencer le premier dimanche après sa réception.

Donné à Valleyfield, en notre demeure épiscopale,
sous notre seing et sceau et le contre-seing de notre
secrétaire, le 24 décembre 1901, veille de la fête de l a
naissance de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

† JOSEPH-MÉDARD,
Evêque de Valleyfield.

Par Mandement de Monseigneur.

J. de la C. DorAIs, Prêtre,
Secrétaire pro tempore.


